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titiuii:^, les moiiibi'c!"^ lu- doivent |»as tuiu<.'r ou (leiiicurcr

coiffés. ,,.,.,_. .,...-

Jji'joitr (le la trie dr Sainte ( 'éeile, k' JoiU" <le la

Saint - .lean-Huptiste. et les fêles on l'Union Musicale

exécute une messe en niusi(|ue,—dans les concerts, ou

autres letes musicales, les membj-es actiis doivent

porlei" au |»arement uauclie de leur lial>it. linsi^jne de

la S()ciet('. .< , . . ,

Los cai'tes d'admission a la i'i'tc dv Sainte (N'cile et

au.\ concerts sont si«;'nees par k- Président.

Oliaque année, les membres aclits doivent suivre.

autant «j[ue possUde. un cours de solfège. Les mois de

janviei" et de tévi-ier sont consacres à cette tin comjne

réjKKjue ([ui permet le plus d'assiduité et de ])Oiiotua-

lité. " '
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Le Président peut de son j)roj)re chef, engager la

société à chanter, moyennant la somme tixée à cette

tin, des services funèbres ou des messes do mariaire.

Dans toute autre circonstance, même pour un enga-

gement gratuit, le Comité doit s'assembler et décider

si l'invitation est acceptée ou refusée.

La société exige la somme de dix piastres pour un

service fimèbrc ou uni' messe de mariage qu'elle est

appelée à chanter.


